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124
POESIES

LA NEIGE DV MONT

ETNA,

Incorruptible au milieu des

flâmes. Claud.l.1.
Deraptu

.

ODE.

E ne viens pas nouvel Orphée,

Tirer ma Reyne des Enfers ,

Ny de la honte de fes fers ,

Dreffer à ma Lyre un trophée.

Non, MARIE, Illuftre Senat
?

N'a jamais éprouvé l'état

Où la Fable peint Euridice :

Je veux que fon augufte nom,

Brife encor , fous votre juftice,

Toutes les têtes du Dragon.

>

Quand du coup dupremier tonnere

L'Ange fuperbe fut frappé ,

Et dans la foudre enveloppé ,

Fondit au centre de la terre,

Le Ciel , de ces brûlans cachots ,

Entrouvrit divers foûpiraux ,

D'où la terreur au loin fe féme:

Et grace aux feux de Lucifer ,

Dieu fe fervit de l'Enfer-même ,

Pour nous garantir de l'Enfer.
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Depuis dans la trifte Sicile ,

Cet Efprit de rage écumant

Du haut du Mont toûjours fumant

Exhale en l'air fa noire bile.

Sur l'aile des vents enfermés

Les rochers demy confumés ,

Volent en bruyantes écaillés :

Et vers les Aftres hors des coups ,

Etna vomiſſant fes entrailles ,

Perd fa ruine & fon courroux.

Le Montpar le gluant bitume,

Se repare autant qu'il perit ,

Le Feu , que fa perte nourrit ,

Le brûle , fans qu'il le confume.

Satan , par un large canal ,

Y conduit le foufre Infernal ,

Dont il fait une ample dépenfe.

Mais tout s'en allant en vapeurs ,

Il prolonge moins fa vangeance ,

Qu'il n'eternife fes mal - heurs.

Tantôt des tourbillons agiles ,

Portant la cendre par les airs ,

Vont changer au delà des Mers ,

Les plaines en deferts fteriles.

Tantôt un orage pierreux ,

De cailloux âpres & poreux ,

Couvre les vallons qu'il lapide :

Et tantôt l'abîme enfureur ,

Dans un torrent de feu liquide ,

Roule la mort & la terreur.

fox63

Ainfi l'invifible Typhée ,

Dans fa grotte encor menaçant

Ofe fur le Monde innocent ,

Vanger fa revolte étouffée,
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Les plus beaux objets d'alentour ,

Eftallent aux yeux tour à tour ,

Les triftes marques de fa rage ,

Et le Soleil couvert de deüil ,

Eclaire à travers un nuage ,

La nature dans le cercueil.

Mais pour la Neige delicate ,

Dont lefommet eft revétu ,

Le feu partage fa vertu ,

Il n'eft pas chaud , mais il éclare.

Sans la fondre , ny la flétrir ,

D'un or volage il fçait couvrir

Sa blancheur , que le froid affure :

Et malgré l'Ange tenebreux ,

Son teint brave la cendre obfcure ,

Et fa glace fe rit des feux.

Quelle force , ou quel privilege

Te fauve, ô celefte Toifon ?

Appren-nous par quelle raifon

La Flâme refpecte la Neige ;

Comment, pour te garder la foy ,

Etna peut-il , entre Elle & Toy ,

Charmer la vieille antipathie ?

Et devant le gouffre irrité ,

Ioindre les hyvers de Scythie

Aux fables mores de l'Efté ?

Eft-ce que la braiſe endormie ,

Pour faire alliance avec l'eau,

Sous ce mafque fixe &nouveau ,

Ne connoit plus fon ennemie ?

Ouy ,lors qu'un broüillard affaffin

Erre,& ferpente ſur ſon ſein ,

D'un air qui careſſe une amante :

Toujours fidelle à fes appas ,
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La flame , à fon tour innocente ,

La baife & ne la trahit pas.

ALLVSION.

Iuges prononcez la fentence ,

Vengez MARI E avec éclat ,

Et couronnant fon Avocat ,

Affurez luy fon innocence.

Dites que , fi dans nos efprits

L'Enfer a caufé le debris ,

Qu'Etna répand dans la nature ,

La VIERGE eft unique en ce point ,

Qu'elle eft la Neige & froide & pure ,

Que les fames n'alterent point.

LA PER LE.

SONNET.

Perle,ôdon du Ciel , que ta rare naif-

Etouffe en fon berceau de miracles divers !

Mélange delicat des Aftres & des Mers ,

Et le fruit precieux de leur douce alliance !

Quand l'Aube a répandu des pleurs en abon-

dance ,

Et que les feux du jour s'allument dans les airs,

LaNacre dans fes bord , vers le Ciel entrou-

verts ,

Réçoit, pour te former, l'une & l'autre influence.

"
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